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      Bonjour à tous je suis un étudiant d’échange au Mexique (à Oaxaca) depuis 2 mois. 

Depuis que je suis arrivé, il s’est passé un nombre de choses incalculables mais je vais vous 

résumer, les problèmes et les bons moments que j’ai eus. Je vais commencer par les 

problèmes pour que vous vous souveniez des bons moments.   

  

       Même si tout le monde dit qu’une année d’échange c’est incroyable. En vrai, ce n’est pas 

de tout repos. Une des choses qui va rapidement vous agacer c’est l’école. Et oui, avant de 

partir vous vous dites, l’école ça va être facile. Mais ça ne l’ai pas. Tout d’abord vous ne 

comprenez pas grand-chose. Vous allez donc passer une heure de cours à rien faire. Et à 

vous dire mais de quoi il parle. En deux vous pouvez avoir des cours que vous n’aimez pas. Et 

en trois, vous allez avoir des devoirs. Par exemple aujourd’hui j’ai eu un cours de physique 

ou je n’ai absolument rien fait. Et j’ai eu un cours d’histoire, un cours que je n’aime pas. Et 

enfin la semaine dernière j’ai eu à faire 50 exercices en anglais. Donc l’école, il y a plein de 

choses que tu apprends et c’est génial mais c’est très compliqué. Surtout le fait que tu ne 

comprends que très peu. La deuxième chose qui va être compliquée, c’est la 

communication. Parfois tu veux dire quelque chose mais il te manque un mot, ou la 

conjugaison du verbe. Tu finis donc par rien dire et continuer à attendre. Mais quand je 

parle du manque de communication, je ne parle pas seulement du blocage de la langue. Ça 

tout le monde le sait. Pour moi, ce qu’il me manque, ce sont les blagues que j’avais avec mes 

amis. Je ne plus faire mes blagues, je ne peux plus parler de mes références comme la carte 

kiwi. Donc comme on le voit la communication sert à la fois pour l’école que pour les 

relations sociales. Le  troisième problème que j’ai, c’est que ma famille me manque. Avec le 

Rotary on a une famille d’accueil et c’est incroyable mais parfois il te manque cette force des 

parents biologiques. Et j’ai remarqué que c’était vraiment indispensable dans les moments 

difficiles. Enfin je voudrais dire que tous les problèmes sont des choses qui ne sont pas de 

ton quotidien. Mais c’est en changeant ton quotidien que tu trouves les meilleurs choses. Je 

vais donc parler maintenant des choses incroyables que j’ai vécues.   

        

      Même si je ne comprends pas tout, cela ne m’empêche pas d’avoir de bons moments. 

Tout d’abord je suis arrivé dans un pays qui parle espagnol. Et 

j’étais arrivé avec un petit niveau. Cela m’a permis de sociabiliser 

plus facilement et surtout de pouvoir 

apprendre plus rapidement. Depuis que 

je suis au Mexique, je me force à parler 

exclusivement en espagnol. J’utilise donc 

très peu l’anglais. Les fois où je l’utilise 

c’est quand un de mes amis ne me 

comprend pas, en cours d’anglais et enfin 

avec les autres étudiants d’échange. Par 

exemple il y a une fille qui vient d’Hongrie 



et elle a du mal avec la langue, donc je lui parle en anglais. Et de voir l’évolution de son 

niveau de langue, en vrai c’est extrêmement plaisant. C’est un truc simple mais pourtant si 

agréable. Et voir que tous les efforts que l’on fait, donnent des résultats, ça fait du bien. La 

seconde chose incroyable en échange, c’est la découverte. Quand tu y vas, tu vas faire plein 

de nouvelles activités. Tout d’abord une nouvelle gastronomie. Au Mexique, j’ai gouté des 

plats extraordinaires : on a les quésadillas, le pozolé ou encore le tamal. C’est des plats qu’il 

n’y a pas en France et pourtant je ne vais jamais les oublier, je vais même continuer à les 

faire. Les quésadillas c’est super simple à faire, et pourtant hyper bon. Mais la culture que je 

préfère, c’est la connaissance de nouvelles personnes. Depuis que je suis là, j’ai assisté à 3 

anniversaires et chaque fois c’est génial. Tu rencontres de nouvelles personnes et tu 

remarques comment ils le fêtent, ce qu’ils font. Tous les anniversaires auxquels j’ai assisté 

c’était des personnes de ma famille d’accueil. En parlant de ça, c’est le prochain point. Avant 

de continuer avec la famille, il faut savoir que quand je dis Ma cela fait référence à ma mère 

du Mexique, Pa mon père du Mexique et enfin Miguel mon frère du Mexique. Les membres 

de la famille se sont ceux qui vont t’aider. Que ce soit aller à l’école, te préparer à manger ou 

encore à d’apprendre la langue. Par exemple, j’ai eu un problème avec ma lampe de ma 

chambre, j’ai demandé à Pa, et il m’a aidé. Si j’ai un problème je peux toujours demander à 

Ma, Pa ou même Miguel. Mais tes parents d’accueil vont t’aider pour te faire visiter leur 

pays. Par exemple je suis allé à « hiervre el agua », un endroit à 1 h et demi d’où je suis. Et ils 

m’ont emmené même si ce n’était pas leur première fois. « Hiervre el agua », c’est des 

points d’eau dans les montages. Et tu peux te baigner et avoir une vue impressionnante. 

Enfin la famille ici, c’est un vrai soutien mental. Tu as moins de chose à faire mais surtout ils 

sont comme ta famille biologique. Maintenant parlons du dernier point qui est incroyable au 

Mexique : les amis. Au Mexique les gens sont super sociables et donc c’est très facile de  

se faire des amis. Je n’ai pas eu de mal à m’en faire. Les mexicains sont venus à moi. Et 

quand je suis en cours et j’ai besoin d’aide, je peux leur demander. Il a même un copain que 

j’appelle hermano, ce qui signifie frère. Un truc que l’on fait tous les jours à l’école, c’est à la 

pause entre 10h et 10h 40. On mange et après on joue au Uno. Enfin je voudrais finir sur une 

dernière anecdote. Le vendredi 15 septembre, c’est le jour de l’indépendance à Oaxaca. Et 

on n’a pas réellement fait cours ce jour-là. Le matin il y a eu un challenge entre les classes. Et 

après la pause où on mange. Tous les élèves sont allés à un endroit. Et chaque classe a 

commencé à faire son barbecue.  

On a donc allumé le feu, préparé à manger et discuter. Un moment exceptionnel.      

Je vais finir par dire merci au Rotary.  

   


